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1.
A 6 h 30 du matin, la plage était déserte, à l’exception de quelques rares joggeurs et d’un promeneur solitaire avec son chien. Après la nuit chaude et moite, la brise marine était rafraîchissante.
— Tu as l’air d’un débris échoué sur le sable…
Luttant contre la tentation de fermer les yeux, Euan Scott se laissa choir dans le transat délavé qui lui tendait les bras.
— Je sais. Pour tout dire, je me sens…
— … pire ? demanda David Watson en se penchant vers lui, ce qui fit grincer son transat. Qu’est-ce qui t’arrive ?
— Une gamine de la clinique, Kirsty, a fait une overdose hier, répondit Euan, encore hanté par les lèvres bleues de la jeune fille.
— Comment va-t-elle ?
— Elle tient bon. Son cœur s’est arrêté trois fois et elle a eu une hémorragie intracrânienne. Ses parents sont avec elle.
— Bon sang. D’après ce que tu m’avais dit, elle progressait si bien…
Euan ne voulait pas y songer. Ni à l’état de Kirsty quand elle se réveillerait. Si elle se réveillait.
Il se passa la main sur le visage, comme pour chasser ces pensées. D’autres gosses avaient besoin de lui, il ne pouvait pas se permettre de craquer.
— Quel est le programme de la semaine ? demanda-t-il.
— D’abord, tu rentres chez toi et tu dors.
— Et notre réunion du lundi matin ?
Les deux directeurs du Driftwood Drugs Initiative se voyaient rarement pendant la semaine. David collectait des fonds et gérait l’institution pendant qu’Euan s’occupait des patients. La réunion du lundi matin était leur seule occasion de faire le point et discuter, loin du bureau. Quand il faisait mauvais, ils se retrouvaient au café du port ; par beau temps, ils préféraient la plage.
David haussa les épaules.
— De mon côté ça va. Mais toi, tu as besoin de dormir, dit-il d’un ton sans appel en rangeant son ordinateur portable dans sa sacoche. Autre chose ?
— Pas vraiment, répondit Euan, trop las pour réfléchir.
— Bon. Mel travaille aujourd’hui, elle réglera les éventuels problèmes. Je te revois au bureau à midi.
— Pourquoi à midi ?
— Le programmeur arrive de Londres, tu as oublié ? Pour la présentation du logiciel.
Euan aurait préféré être dispensé de cette corvée et passer une heure de plus au lit.
— Tu as besoin de moi ? C’est ton bébé, après tout.
— Moi, l’idée m’emballe, c’est toi qu’il faut convaincre.
Ce rendez-vous tombait mal. Mais Euan avait promis à David d’évaluer le logiciel en toute objectivité.
— D’accord. Je serai là à midi.
— 11 h 30. Et habille-toi correctement, dit David avec malice.
— Costume-cravate ?
— Tu as ça dans ta garde-robe ? demanda David, railleur.
— Peut-être. Quelque part.
David se leva en riant et plia son transat.
— Evite surtout le short. Je veux convaincre ce type que nous sommes un organisme sérieux, et qu’il ne trouvera pas mieux pour lancer son logiciel.
— Je peux pianoter sur un clavier en short, tu sais. Je le fais tout le temps, dit Euan en riant, s’attirant un regard noir de son ami. Bon, d’accord. 11 h 30. Douché, rasé, et sans short.
*  *  *
A 11 h 50, Euan était assis dans la grande pièce lumineuse qui faisait office de bureau et de salle de réunion. La porte était soigneusement fermée pour indiquer que David et lui ne voulaient pas être dérangés, et la fenêtre grande ouverte pour lutter contre la chaleur estivale.
Les deux amis avaient passé vingt minutes à revoir leurs besoins en informatique. David trompait désormais l’attente en déplaçant les chaises autour de la table tandis qu’Euan traquait une mouche récalcitrante.
— Nous sommes une organisation caritative, nous mettons l’argent dans nos missions plutôt que dans nos performances administratives, dit Euan, ramassant un journal qui traînait pour frapper l’intruse. L’informatique n’est pas mon truc, mais j’ai dit que je te soutiendrais et je n’ai qu’une parole. Si ce type ne fait pas l’affaire, nous trouverons quelqu’un d’autre.
Le téléphone sonna, et Euan décrocha.
— Oui, Maya… ?
— Sam Lockyear vous attend à la réception.
— Merci. Faites-le monter. Vous pourriez peut-être en profiter pour nous apporter du café ?
Un gloussement étouffé résonna dans le combiné, surprenant Euan. En quoi sa requête était-elle si drôle ?
— J’en monterai avec les sandwichs dans une demi-heure.
L’informatique était le domaine de David. Il allait donc passer à l’action. Pendant les deux prochaines heures, Euan n’aurait pas grand-chose à faire, sinon poser quelques questions et paraître s’intéresser aux réponses. David dirigerait comme à son habitude l’entretien avec brio, depuis l’instant où il accueillerait leur invité en haut de l’escalier jusqu’à la poignée de main finale.
*  *  *
— Sam, je vous présente Euan, le codirecteur, dit David.
David était-il aussi déconcerté qu’Euan ? En tout cas, il n’en montra rien.
— Ravie de vous connaître, dit la jeune femme, tout sourire, en tendant à Euan une petite main parfaitement manucurée.
Les effluves d’un parfum de luxe parvinrent aux narines d’Euan tandis qu’il lui serrait la main, aussi douce qu’elle en avait l’air.
Il n’était pas expert en la matière, mais il aurait parié que son tailleur venait de chez un créateur. A en juger par sa couleur rouge, sa propriétaire n’aimait pas passer inaperçue.
Elle prit place à la table et, plaquant un nouveau sourire sur sa jolie bouche, elle sortit de sa sacoche un ordinateur portable et deux petites tablettes.
— Merci d’être venue, dit David avant de dérouler son boniment standard sur les activités de Driftwood.
Pour ne pas fixer ouvertement leur invitée, Euan s’absorba dans la contemplation du plafond.
— Je suis contente d’être ici, dit « Sam ». J’ai étudié votre travail avec beaucoup d’intérêt.
— Vraiment ?
— La Driftwood Drugs Initiative… Il y a une raison particulière à ce nom ?
— L’image du bois flotté — driftwood — peut surprendre. Mais quand nous avons commencé, tout ce que nous possédions avait été récupéré un peu partout. Nous aimions en plaisanter, et le nom est resté.
Elle hocha la tête en souriant.
— Vous avez progressé, puisque vous opérez aujourd’hui à partir de deux sites, ce bureau qui s’occupe de l’administration et de la sensibilisation du public, et la clinique où vous travaillez directement avec vos patients. Votre approche concrète, qui fournit un soutien médical et social aux drogués et leurs familles, est très appréciée des agences de médicaments et du secteur médical… 
— Je doute que vous ayez appris tout cela sur notre site Web, dit David avec un petit rire.
— Non, en effet. Il y a de bonnes informations dessus, mais son manque de clarté les rend difficiles à trouver. Cela ne contribue pas à sensibiliser le public.
Elle était bien informée, intelligente, honnête. Et très belle. On aurait dit une sirène sur le rivage, appelant les marins en perdition. Euan chassa cette pensée. Il n’était ni marin, ni perdu.
— Vous avez raison, dit David. Et nous envisageons d’y remédier, n’est-ce pas, Euan ?
Euan ne l’avait jamais envisagé à proprement parler, puisque c’était du ressort de David. Son domaine à lui était surtout les soins médicaux, il n’était pas persuadé qu’un programme informatique lui apporterait grand-chose.
— Peut-être devrions-nous commencer par jeter un coup d’œil au logiciel, dit Sam Lockyear, qui contrôlait sans effort le déroulement de la réunion. Vous devez avoir des questions pour moi.
— Oui, répondit David en prenant ses notes.
— Je pense que le programme y répondra. Il parle de lui-même, dit-elle en leur tendant les tablettes avec un grand sourire.
— Nous l’espérons, dit Euan.
Il avait du mal à rester insensible au sourire de la jeune femme. Soudain, malgré lui, il chercha son regard pour capter son attention, et un grand trouble s’empara de lui.
— C’est un bon début, dit-elle.
Ses yeux gris avaient juste la bonne dose d’humour. Elle soutint un moment son regard, puis reporta son attention sur l’ordinateur. La tension se relâcha, il faillit soupirer. Elle pianota, allumant la tablette qu’il avait devant lui.
Cool. Pas de projecteur ni d’explications à grand renfort d’images sur un mur. Elle avait élevé la programmation au rang d’art. Il fit glisser un doigt hésitant sur l’écran de sa tablette et tapa. Une nouvelle page apparut.
Sam lui jeta un regard de reproche. A quoi ressemblait-elle avec les cheveux défaits, plutôt que tirés en un chignon strict ?
— Vous pourrez jouer dans un moment, dit-elle. Laissez-moi d’abord vous exposer l’essentiel.
— D’accord. Désolé, dit-il avec un sourire idiot avant de se composer une expression sévère.
Le logiciel était aussi impressionnant que sa créatrice. Elle avait pris en compte la série de besoins dont David lui avait fait part, et élaboré un programme répondant à leurs exigences. Quand Maya leur apporta les sandwichs et le café, David était conquis.
— J’aimerais voir le module de rapports, dit-il, posant devant lui l’assiette que lui tendait Maya. Nous devons faire des comptes rendus à nos donateurs sur les différents projets en cours. Beaucoup ont des questions spécifiques concernant les objectifs et les résultats, nos réponses sont déterminantes pour l’obtention des financements nécessaires.
Elle se pencha légèrement en avant, le visage radieux, comme si elle leur réservait une bonne surprise, et sourit à Maya qui lui tendait une tasse de café.
— Merci… Maya.
La secrétaire poussa l’assiette de sandwichs vers elle et sortit discrètement de la pièce.
— Ils ont l’air délicieux, dit Sam, en choisissant un avant de proposer l’assiette à David.
Réussissant brillamment à grignoter son sandwich, déguster son café, et pianoter en même temps sur son clavier, elle leur montra comment les questions et les mots clés pouvaient être entrés dans le système, et des rapports individuels créés pour chaque donateur.
— Excellent, fit David, visiblement impressionné. Euan, tu as des questions ? ajouta-t-il pour la forme.
— Oui, une ou deux…
*  *  *
Dans ce genre de réunion, mieux valait savoir à quoi s’attendre, et Sam s’était déjà fait une opinion sur les directeurs de Driftwood Drugs Initiative. David Watson était l’organisateur et faisait tourner la boîte. Le Dr Euan Scott était l’élément imprévisible, capable de sortir des questions pièges et autres suggestions incongrues.
Elle se força à le regarder dans les yeux.
— Je vous écoute.
Il s’adossa à sa chaise, le front plissé. Euan Scott était unique en son genre. Séduisant, sans aucun doute. Même si elle n’avait pas été favorablement impressionnée par ses qualifications et ses réalisations, elle aurait su qu’il n’était pas seulement un beau gosse au look de surfeur. Derrière ses yeux couleur caramel, elle sentait bouillonner des pensées et des émotions qu’elle ne savait pas interpréter.
Elle devait se ressaisir. L’entretien se passait bien, ce n’était pas le moment de tout gâcher.
— Ce programme n’est pas encore utilisé par d’autres ?
Son premier coup, et il avait immédiatement trouvé son talon d’Achille.
— Non, pas encore. Je cherche quelqu’un qui relèvera ce défi, dit-elle, sentant qu’Euan aimait les challenges.
— Et vous pensez que c’est nous ?
Elle se pencha légèrement en arrière, les yeux étrécis. Six ans plus tôt, Sally et elle s’étaient lancées dans la vente de leurs propres logiciels. Au début, elle avait été nerveuse, angoissée. Sal lui avait appris tous les petits trucs, toutes les techniques, quand rester sur la réserve et quand faire preuve de candeur. Elles avaient formé une équipe formidable. Mais la sagesse de Sal ne pouvait pas l’aider aujourd’hui. Imaginer Euan Scott tout nu ne ferait sûrement rien pour la calmer…
— Les nouveaux programmes sont difficiles à lancer, surtout ceux destinés au secteur à but non lucratif. Rares sont les entreprises qui acceptent d’être les premières à utiliser un logiciel qui n’a pas fait ses preuves, si bon soit-il. J’ai besoin de quelqu’un d’assez visionnaire pour tenter quelque chose de nouveau. En retour, je suis prête à travailler main dans la main avec vous pour m’assurer que le programme répond à tous vos besoins.
— C’est une situation qui comporte des risques, dit Euan en passant la main dans ses courts cheveux blonds.
— Pas plus que celle dans laquelle vous vous trouvez déjà. D’après mon enquête, vous correspondez aux clients que je recherche. Votre association est petite, novatrice, prospère, et vous voulez vous agrandir. Un bon système de programmation vous y aidera, mais je devine que vous n’avez pas beaucoup d’argent à investir dedans.
Il hocha la tête avec un lent sourire.
— J’imagine qu’il y aura quelques surprises.
— J’espère que nous pourrons apprendre les uns des autres. Et puis, on ne peut jamais tout prévoir, n’est-ce pas ? dit-elle avec un haussement d’épaules.
Elle était prête à parier qu’Euan Scott n’avait pas fini de la surprendre.
— Pourquoi faites-vous cela ? demanda-t-il.
La question, pour le moins inattendue, la prit de court.
— Vous voulez savoir pourquoi je crée des logiciels ?
— Non, vous êtes manifestement douée pour cela. Je veux savoir pourquoi vous vous impliquez autant et consacrez tant de temps à quelque chose qui ne vous apportera pas de gratification financière substantielle.
Elle avait déjà préparé la réponse.
— Comme vous avez dû le voir dans mon CV, j’ai été directrice et copropriétaire d’une société de conseil en informatique extrêmement prospère. Il y a deux ans, quand je l’ai vendue, j’avais le choix entre aller au soleil siroter des cocktails, et faire quelque chose que j’aime en me rendant utile par la même occasion.
— Vous n’aimez pas les cocktails ? Ni le soleil ?
— J’adore les deux. En vacances.
Le regard intense d’Euan Scott la sondait à la recherche de la vraie réponse. Il ne jugeait pas, n’attendait rien, il donnait l’impression de pouvoir pratiquement tout accepter et comprendre, du moment que c’était la vérité.
— Je… Je fais ça pour soutenir une cause qui me tient à cœur. J’ai… des raisons personnelles.
Il soutint encore un moment son regard, puis détourna les yeux. Etourdie, elle eut la sensation qu’elle allait glisser de sa chaise et s’affaler par terre. Puis il hocha la tête.
— Je peux comprendre cela, dit-il.
*  *  *
David raccompagna Sam à la porte en promettant de la rappeler pour lui faire part de leur décision. Quand il regagna le bureau, il souriait.
— Eh bien, c’était une sacrée surprise.
— Tu ne m’avais pas dit que Sam Lockyear était un homme ?
Elle n’aurait pas pu être plus femme. De son chignon impeccable à… Euan décida qu’il n’avait déjà que trop pensé à ses orteils soigneusement manucurés.
— Je le croyais. Son nom ne donnait pas d’indice, mais tu as vu ses e-mails. Aucune des femmes que je connais ne s’exprime comme ça.
Les courriers qu’elle avait envoyés étaient concis et dénués de toute amabilité, ne révélant rien du charme qu’elle dégageait en personne.
— Alors, qu’en penses-tu ?
David se laissa tomber sur une chaise en ricanant.
— N’intervertis pas les rôles. Qu’en penses-tu, toi ? C’est toi qu’elle va suivre pendant deux semaines, pas moi.
— Je ne crois pas qu’elle nous ait laissé le choix. Son logiciel est génial, et son offre trop belle pour être ignorée. Je ne sais pas trop comment elle s’intégrera à la clinique, mais on verra ça le moment venu.
David acquiesça pensivement.
— Quelles sont ses « raisons personnelles », à ton avis ?
— Est-ce vraiment important ? répondit Euan qui s’était posé la même question.
— Je te le demande.
Euan avait ses raisons à lui de s’être lancé dans l’aventure. L’addiction de son ex-femme, qui avait détruit leur mariage, ne regardait que lui. Mais il exigeait une parfaite honnêteté de ceux qui l’entouraient, et il se devait de donner l’exemple.
— Elle ne sera pas directement impliquée dans notre travail, elle se contentera d’observer, dit-il. Il nous suffit de savoir que son logiciel fonctionne pour nous.
— Tu commences à avoir l’air convaincu.
— Il n’y a que les imbéciles qui ne changent pas d’avis, dit Euan en se levant et en vérifiant le contenu de son portefeuille. Tu veux bien l’appeler pour lui donner notre réponse ? Je dois aller à la banque chercher du liquide. Et quelque chose à manger.
— Alors tu me conseilles de la suivre dans l’aventure ?
— Si elle est disposée à passer deux semaines avec nous pour mieux connaître notre travail, je ferai de mon mieux pour… satisfaire ses exigences.
Euan renvoya la boule de papier que David lui avait jetée à la tête et sourit lorsqu’elle atterrit dans la corbeille. Il s’occuperait le moment venu de la mystérieuse classification informatique des aspects les plus intangibles de son travail. Pour l’heure, il avait faim.
*  *  *
Mais il était écrit que Sam Lockyear ne disparaîtrait pas si vite.
Euan ne résista pas à l’envie de faire sa promenade préférée, même si elle lui imposait un petit détour sur le chemin de la banque.
S’il ne s’était pas accoudé pour contempler la mer au mur de pierre qui longeait la plage, il ne l’aurait pas vue. Et sans sa veste rouge vif accrochée au dossier de sa chaise, elle se serait fondue dans la foule. Elle était assise à la terrasse d’un des cafés qui fleurissaient l’été sur le front de mer, ses jambes nues offertes au soleil, le fin tissu de son chemisier flottant dans la brise.
Avait-elle envie de compagnie ? Euan décida que non. Ce qui ne l’empêchait pas de la contempler de loin. Soudain, elle redressa la tête et, plongeant la main dans son sac, elle regarda l’écran de son téléphone portable puis le porta à son oreille.
C’était probablement David. Comment aurait-il réagi s’il l’avait vue ôter les épingles de son chignon en parlant et secouer la tête pour laisser ses cheveux tomber sur ses épaules en longues mèches brillantes ?
Elle posa son téléphone sur la table et leva ses deux poings en l’air en signe de victoire.
Euan ne put s’empêcher de sourire, elle avait failli estourbir le serveur. Elle bondit sur ses pieds pour lui présenter ses excuses. Ils rirent et, acceptant une tasse de café, elle lui désigna le menu.
Fasciné, Euan la regarda déguster son café. Il sourit quand le serveur revint avec un énorme sundae qu’elle attaqua avec gourmandise.
Peut-être s’adapterait-elle mieux à la clinique qu’il ne l’avait pensé, tout compte fait. Ruminant cette pensée, il se redressa et se rendit à la banque par le chemin le plus direct.
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ANNIE CLAYDON
Un amour de médecin

Lorsqu'il voit pour la premiére fois l'informaticien qu'il a embauché
pour l'aider a gérer sa clinique, le Dr Euan Scott est surpris de

se trouver face a... une jeune femme ! S'il doute au début des
capacités de Sam Lockyear, cette derniére parvient a lui prouver,
au fil des jours, qu'elle est une brillante professionnelle qui
n’hésite pas a sinvestir & corps perdu dans son travail. Au fur et

a mesure de leur collaboration, Euan apprend a la connaitre et
tombe peu a peu sous son charme. Mais il comprend rapidement
que, malgré leur attirance réciproque, quelque chose empéche Sam
de s'abandonner dans ses bras...

TERESA SOUTHWICK
Une maman pour Kyle

Alors qu'Emma vient darriver & Blackwater pour retrouver ses
parents biologiques, elle accepte de travailler temporairement
pour le beau Dr Justin Flint, qui a besoin en urgence d'une
nouvelle gouvernante pour son fils. Si Emma est vite conquise par
le petit Kyle, un adorable bébé, elle tombe encore plus rapidement
sous le charme de Justin... Mais peut-elle vraiment céder a
l'attirance qu’elle ressent pour lui, alors méme que ses mensonges
sur les raisons de son arrivée en ville se dressent comme autant de
barriéres entre eux ?
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